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DEUXIÈME ÉP.ITRE

AUX CORINTHIENS

1!) L'occasion et le but 2. - Selon II Cor. II, 13 (cf. XII, 18), quelque ~emps
qprè~ avoir adre~sé aux Corinthiens sa première épître, ~aint Paul avait envoyé
q'Ephèsé auprè~ d'enx son ,disciple Tite, pour se rendre compt~ de l'effet pro-
duit par ses graves remontrances. Tite d~vait le rejoindre à Troas et lui apporter
les nouv!\lles, arde!Ument désirées, de c~ qui se passait à Corinthe. L'apôtt'e se
dirig\:!a donc vers Troas, Mais comme Tite tardait à venir, il ne put résister, .
ainsi qu'il le dit lui-même, à l'anxiété qui le pressait; car il cràignait soit d'avoir
blessé ~es chers néophytes, soit d'apprendre qQe le désordre avait empiré. Il
s'embarqua alors pour la Macédoine.

Son qisciple le rejoignit enfin, et le oo1\sola par les nouvelles, excellentes
sur bien des points, qu'il lui apportait de Corinthe. rite'avait été aocueilli avec
beaucoup d'affection; la lect~re de la lettr~ avait produit sur la plupart des
membres de la co!l1munauté des impressions profondes de r!!gret et de tris.. ,
tesse; ,Oll désirait revoir au plus tôt l'apÔtre bien-àimé et obtenir son pardon 3.
L'incestueux, qu'on 1\vait traité avec la sévérité exigée par saint Paul, était
revenu à résipiscence et avait manifesté une grande douleur de sa conduite
passée 4. Néanmoins, tout n'était pas encore parfait dans l'Église de Corinthe.
Paul apprit de son disciple que ~es ennemi~ acharné~, le~ judajsant~, étaient
deineuré~ inf\!lxibles. Ex1\spér~s par l'énergie de l'apôtre, ils critiquaient de plus
en plus sa manière de faire, et osaient même contester et attaqu~r son autorité
apestolique; il~ lui reprochaient ~a prétendue ver~atilité 5, sa dureté, son orgueil.

- Depl!,l~;la collecte pour le~ pauvres de Jérusalem (cf. 1 Cor; XVI, 1 et ss.} n'avait

'c"'- '; ,'" -~

1 Pour les coruruentalres catholIques. voyez ~u moyen de deux ou troIs lettres de salut Paul,
lap: 12. Nous ajouterons: Â. Maler, Oommen- corubInées après coup en une seule. Leur motIf
tar über den %weiten Brjefe an die Korinther, est que le ton n'est pas le mêrue partout; mais

"Frlhourg en Brisgâu, 1865; Cornely, EpistQ!a cette rilison n'a aucune valeur, puisque la -va.
ad Oorinthios altera, ParIs, 1892. rIété du ton tleat à III diversIté des sujets

2 Pour l'authenticité, voyez l'Introd. gén., tralt~s.
p.8-9. C'est sans raIson qne, de nos jours, 3 Cf. Il Cor. vu, 7 et ss.
quelques faux érltiques ont contesté l'uuité de 4 Cf; I!, 6et ss..
cetteépltre, .et préteI\du qu'elle a été forruée 1; Cf, II CQr. 1, 17 et ss;



pas encore été ~uffi8amment organisée 1.-Les détails qui concelï1aient la perver-
sité des judaïsants allèrent droit au cœur de Paul, càr ils lui firent craindre que
l'on ne réussît à lui enlever la confiance des chrétiens de Corinthe, pour leur
plus grand malheur.

Ces nouvelles, bonnes et fâcheuses, furent l'occasion de la seconde épître aux
Corinthiens. Écrite sous le coup de vives émotions, sojt tristes, soit joyeuses,
il n'est pas étonnant qu'elle les reflète tout du long: on y sent vibrer plus
qu'ailleurs l'âme ardente de l'apôtre.

Le but de l'épître ressort directement des circonstances de son origine. Il
semblerait que l'écrivain sacré a voulu le marquer lui-même, XIII, 10, lorsqu'il
dit: « J'écris ces choses étant absent, afin que, présent, je n'aie pas à user de
rigueur, selon l'autorité que le Seigneur m'a donnée pour l'édification et non
pour la destruction. » Par cette autre lettre, il voulait donc impressionner de
telle sorte les fidèles de Corinthe, rétablir si. complètement avec eux l'intimîté des
relations premières, que, toute froideur et toute gêne ayant disparu, il pût
travailler efficacement à leur bien durant la visite qu'il se préparait à leur
faire. Pour cela, il cherche aimablement, délicatement, à atténuer certains pas-
sages de sa précédente lettre, en mettant à découvert, devant ses amis qu'il
croyait avoir froissés, la tendresse de son affection paternelle. Mais, d'un autre
côté, comme il comprenait que les judaïsants étaient des adversaires acharnés et
sans conscience, dont les menées audacieuses finiraient pm' ruiner sa réputation
et son autorité d'apôtre, il1es démasque ouvertement et fait une apologie en
règle de sa conduite, un vrai plaidoyer « pro domo sua », dans l'intérêt non
seulement de sa dignité, mais aussi du christianisme, qûi aurait péri à tout
jamais, si l'erreur des judaïsants eût prévalu 2.

2° Le sujet et la division. - De ce qura été dit plus haut, il résulte que le
thème traité dans la seconde épître aux Corinthiens est en grande partie per-
sonnel : Paul y fait son âpologie comme prédicateur de l'évangile; il Y justifie
ses droits à l'apostolat. Ce qui ne se rapporte pas directement à ce sujet est
accessoire, ou introduit par manière de digression. C'est le cas pour les cha-
pitres VIII et IX, qui pa,rlent assez longuement de la quête déjà mentionnée dans
la première lettre 3.

Nous n'aurons donc pas ici des pages dogmatiques, comme dans les épîtres
aux Romains, aux Galates, aux Éphésiens, etc., ni des pages morales et pra-
tiques, comme dans la première aux Corinthiens. En échange, nous trouverons
dans cet écrit, comme on l'a très bien dit, le « pectus paulinum » tout entier,
en même temps que nous y lirons de très inte~essants details sur sa vie exté-
rieure ou spirituelle 4.

Quoique saint Paul eût reçu d'excellentes nouvelles de Corinthe lorsqu'il la
composa, il était tellement sous l'impression des fâcheux niessages qu'on lui'
avait communiqués au sujet des judaïsants et de leurs indignes manœuvres, que
la tristesse enveloppe la lettre presque tout entière. « Si l'~spérance est la note
dominante des epîtres aux Thessaloniciens, la joie ]a note dominante de l'épître
aux Philippiens,.la foi celle de l'épître aux Romains,. les choses célestes celle
de l'épître aux Ephésiens, l'affliction es~ le sentiment qui prédomine dans la
seconde epî~re aux Corinthiens 5. )?

L'analyse détaillée de cette lettre est assez , difficile 6, tant le va-et-vient des
1

~

1 Voyez II Cor. VIII, 1 et ss. 1 5 Les mots 6À,o/tç, ~ trlb1!latlQ ", et6À,6o~cxt,

2 Voyez Act. xv, 1 et le commentaire. ~ tribulor ", y reviennent souvent.
3 Cf. l Cor. XVI, 1.4. 6 Voyez le commentaire, et notre Bibliasa-
4 Voyez XI, 22-23; xlI, 1-10. cr,a, p. 1275-1283./ 'c ~



,

idées est fréquent et rapide; mais la division générale est fort claire. Après
l'introduction épistolaire habituelle) I, 1-11, nous trouvons trois parties bien
tranchées. 10 Saint Paul présente d'abord un exposé apologétique de son carac-
tère et de sa conduite comme apôtre (I, 12-vII, 16); cet exposé est accompagné
de cordiales exhortations, .et de notes se rapportant à l'imprèssion produite par
la première lettre dans l'Eglise de Corinthe. 20 La seconde partie renferme ce
qu'on appellerait de nos jour~un sermon de charité (vm, 1-Ix,15); elle presse
les Corinthiens de mettre à part de riches aumônes pour les chrétiens pauvres
de Jérusalem etleurl;iécrit les avantages d'unè telle générosité. 30 La troisième
partie (x, 1-XU,18} est personnelle comme la première, mais avec cette diffé-
rence qu'elle est surtout polémique. Paul y maintient énergiquement ses droits
apostoliques en face de ses adversaires déloyaux. De brefs avertissements et
les Salutations ordil!caires servent de conclusion (XII, 19-xm, 13).

30 Le lieu et l'époque de la composition sont aisés à déterminer. Quand
l'apôtre écrivit cette lettre, il n'éta~t plus à Éphèse comme au temps de sa pre-
mière épître aux Corinthiens, mais il avait déjà gagné la Macédoine, après UJ1
séjour d'une durée incertaine à Troas 1. C'est pendant qu'il résidait en Macédoine
qu'il la composa; peut-être à Philippes, comme le disent d'anciens manuscrits.

La date est à peu près la même que pour la lettre précédente. Celle-ci datait
très probablement du printemp~ de l'a~née 572; la nôtre fut écrite quelques
mois plus tard, vers le commencement ou Je milieu de l'été. On obtient ce
résultat par un cal~ul très simp.I13 : Paul envoie Tite d'Éphèse à Corinthe pour
avoir des nouvelles, et va lui-même l'attendre à Troas;l; or Tite mit certaine-
ment plus de deux mois pour aller à Corinthe, en revenir et aller rejoindre
ensuite son maître, qui était parti pendant cetemps pour la Macédoine.

1 Cf.UCor. n, 12-13. -
,2 Voyez la p. 118. ~

COMMENT - "" Il r '~I'~"'J~': 1" . .. """" "'"",",;: V
. -." ,',,~~
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CHAPITRE 1

1. Paulus, apostolus Jesu Christi per 1. Paul, apôtre de Jèsus-Christ par
voluntatem Dei, et Timotheus frater, la volontèÉde Diell, et Tinlothée son
ecclesire Dei qure est Colinthi, cum frère, à l' glise de Dieu qui est à Co-
omnibus sanctis qui sunt in universa rinthe, et à tous les saints qui sont dans
Achaia. toute l'Achaïe. .

2. Gratia vobis et pax a Dèo Patre 2. Que la grâce et la paix vous 8oient
nostro, et Domino Jesu Christo. do.nnée8 par Dieu n.°tre Père, et par le

Seigneur J èsus - Christ.

3. BeneQictns Deus 'et Pater Domini 3. Béni soit Dieu, qui est aussi le Père
nostriJesu Christi, Pater misericordia- de notre Seigneur Jésus-Christ, le Père
rum, et Deus totius consolationis, des mis~ricordes et le Dieu de toute

consolatIon,

PRÉAMBULE. 1 1-11. 20 L'action de grâces à Dieu. 1., 3-11..
, Le plus souvent, dans les écnts paulinienB,

11 se compose de la salutation et de l'action cette partie de l'épitre concerne SU1"tOUt les
de grâces accoutumées. bienfalt~ spéciaux que les destinataires avaient

10 La salutation. 1,1-2. reçus de Dieu. Cf. Rom. I, 6 et ss.; 1 Cor. I, 4
GRAP. 1. - 1-2. Elle ne dllfère pas beaucoup et ss.; Phil. I, 3 et ss., etc. lcl, elle se rapporte

de celle qu'on lit en t6te de la première épître directement à l'apôtre et à URe consolation
aux Corinthiens, I, 1-3 (voyez les notes); elle est qui lui avait été envoyée du ciel au milieu de
seulement un peu plus concise. - Et Ttmo- ~es tristesses. Néanmoins, elle a trait aussi aux
theus.1 Cor. I, 1°, c'est le nom de Sosthènes qui Corinthiens de la façon la plus délicate, car saint
était cité après celui de l'apôtre. Timothée, le Paul y exprime nne double certitude: d'abord
disciple privilégié de saint Paul, reçoit cet hon- celle d'être rendu plus capable, par ses tribula-
neur dans cinq autres épltre~ (Phi]., 001., tlons mêmes, de bien remplir son ministère à
I et II Thess., Philem.). Sa mention en cet leur égard, pul~ celle de posséder leurs sympa-

, endroit prouve qu'après être allé à CQrinthe thies dans ses périls et le secours de leurs
(cf.I Cor. IV, 16; XVI, 10.11) il avait rejoint prières.
son' maltre en Macédoine. Il était d'ailleurs très 3 -7. Qae Dieu soit béni pour les consolations
connn des Corinthiens, ayant collaboré à la qu'II a ménagées à l'apôtre des Gentils parmi
fondation de leur Église (cf. I, 19; Act. XVIII, 5). des peines très grandes 1 - Bcnedictus... Comp.
- Par les mots oum omnibus sanctis Paul Eph. I, S, où on tronve la même formule. Voyez
dédie sa lettre non seulement à la chrétienté au..1 Rom. I, 25, etc. D'ordinaire, Paul emploie
de' Corinthe, mals aussi à celles qui s'étalent en cet endroit l'expression synonyme: Je rends
formées dans la-région. - In Achaia. Cette grâces à Dieu. Cf. Rom. I, 8; I Cor. I, 4; rhil.
province romaine, dont Corinthe était la capl- I, 3, etc. - Deus et Pater... Ces denx noms

~ tale, se composait de l'Hellade et du Péloponnèse. dépendent d'un seul et même article dans l~
- Gratia vobis... (vers. 2). Formule Identique grec (6 0.àç )tcx! 1tCX"~p); d'où il suit qu'il est
à celle de Rom. I, 8. mieux de rattacher les mots Domint nostri...
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nCOR. J, 4-8.

4. qui nous console dans toutes nos 4. qui consolatur nos in ol!1ni tribula-
tribulations, afin que nous puissions, tione nostra, ut possimus et ipsi conso-
nous aussi, par l'encouragement que lari eos qui in omni pressura sunt, per
nous recevons nous-mêmes de Dieu, exhorta:tionemqua exhorta mur et ipsi a
consoler ceux qui sont pJ"essés par toutes Deo j
sortes de maltiV,'

5. car, de même que lèS Bouffl'anceB 5. quoniam sicut abundant passiones
du Christ abondènt en nOUB j notre con- Christi in nobis, ita et per Christum
solation abonde aussi par le Christ. abundat consolatio nostra.

6, Or, soit que nou~ SOYOhS affiigés, 6. Sive ;1utem tribulamm. pro vestra
c'est pour votre encouragemeht et votrè exhortatione et salute j sive consolamur
salut; soit que nous soyons consolés, pro vestra consolationej sive exhorta-
c'est pour votre consolation; soit que mur pro vestra exhortatione et salute,
nous soyons enéouragés, c'est pour votre quœ operatur tolerantiam earumdem
encouragement IJt votre salut, qui s'ac- passionum quas et nos patimm' :
complit par le Bllpport des mêmes souf-
frances que nOUB souffrons auBsi :

7. ce qui noue donne une ferme espé- 7. ut spes nostra firma sit pro vobis,
rance pour VOUs, sachant que si vous scientes quod sicut socii passionum estis,
avez part aux souffrances, vous aurez sic eritis et consolationis.
part aussi à la consolation.

8. Car nous ne voulons pas que vous 8. Non enim volumus ignorare vos,
ignoriez, mes frères, l'affiiction qui nous fratres, de tribulatione nostra quœ facta

-.,

aussi bien au premier qu'au second. Comme l'af Ps. XClli, 19: Quand les pensées amères se
fitment saillt Jean Chrysostome, saint JérÔme, multiplient au dedans de mol, vos consolation.
etc" il n'y Ii pas le moindre Inconvénient à dire (Ô mon DIeu) réjouissent mon âme. A plus forte
que DIeu est le DIeu de Jésus - Christ, puisque raison un àpôtre du Christ. - Stve autem...
le Sauveur lui - tnême s'est tiervi de cette loou- (ver8. 6). « Les différents membres de phrase
tion, Cf. Joan, xx, 17. Voyez aUssi Eph. 1,17. - qui composent ce verset sont en désordre dans
Le beau titre Pate.. misericordiarum va servir ~es manuscrits, On les trouve arrangés de trois
de transition à l'apôtre. Il équivaut a « Père trè8 ou quatre manières distinctes. » La leçon prl-
miséricordieUx », Père dont la miséricorde est mitlve est peut-être, d'après les mànuscrlts
pour ainsi dire l'essence propre. - C'est préci- grecs les plus anciens: Soit que nous soyons
sément a cause de cette infinie bonté que le allllgés, (c'est) pour votre consolation et votre
seigneur est aussi nommé Dejts totius conBola- salut; soit que nous soyons consolés, (c'est) pour
tionis: un DIeu qui salt prnparel toutes sortes votre consolation, qui opère la patiente soumis-
de col1iol&tlons à ceux qui SIAIffrent. - Qui sion aux mêmes souffrances que nous endurons
consOlGtur.,. (yers, 4). Paul s'applique à lui- aussi. La Vulgate a une proposition de trop, la
même, tout én pensant aussi à TImothée et aux troisième, qui est une répétition inutile de la
autres ouvriers évangéliques (nos), ce qu'il vient première. Ce passage reproduit sous une autre
de dire de la bonté divine en termes généraux. forme la pensée du vers.:;: qu'il souffre ou
- In omni tribulattone... Nulle part autant qu'il soit consolé, l'apÔtre n'ignore pas qu'en
que dans cette lettre il ne signale les trlbuia- fin de compte tout ce qu'il éprouve a pour but
tions de son apostolat, V oyez s~t.tout XI, 23 et ss. la sanctification des fidèies. - Ut spes nostm...
- Ut po8simu8.., Dieu rnpand sur ses miB8lon- (vers. 7). L'objet de 'cette espérance Inébran-
naires des Consolations spéciales lorsqu'ils sont lable, c'est que les Corinthiens supporteront
dans la peine, pour les rendre capables de con- courageusement leurs épreuves providentielles
soler à lenr tour les fidèléS atteints par l'épreuve. et qu'ils arriveront ain!!i au salùt : sctentes...- Per exhortationem... D'après le grec: Par (ce participe se rapporte à Paul et à ses colla-

les consolations dont nous sotnmes nous - mêmes borateurs).
consolés par DIeu. De même au vers. 6. - Quo- 8-11. Un exemple particulier des peines et des
niam stcut... (vers. 5). Preuve que P~ul et ses consolations de l'apôtre des Gentils. - Non".
auxilIaires sont à tnêmc de jouer.le rôle de con- 1JOlumus ignorGre... Formule solennelle, assez
solateurs : si leurs alllictions sont nombreuses, fréquente dans les écrits de saint Paul, Cf.
leurs joies ne le sont pas moins. - Passiones Rom. l, 13; XI, 25; l Cor. x, 1; XII, 1, etc. -
Christi. Non pas les souffrances endurées par le De tribulaUone quœ...On ne saur~it déter-
Christ, mais celles que tout chrétien doit sup- miner avec certitude l'événement spéciai sur le-
porter à la suite et à l'exemple de son Maitr~ quel porte l'allusion. L'opinIon d'après laquelle
Cf. GaI. VI, 17; Phil. lu., 10, etc. - Ita ~t P4l" il s'agirait de l'émeute d'Éphèse (Act. XI", 23
Ohristum... Déjà le psalmiste pouvait dire, et ss.) n'est pas fans vraisemblance. On a pensé
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